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Le Quiévrainois s’est mêlé aux
meilleurs au demi-Ironman de

Zadar, en Croatie, et se
montre optimiste pour 2021

Triathlon : Manu Lejeune
met le cap sur 2021
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En juillet dernier, Andrea Galo-
faro, l’un des cadres de Magic
Thulin, annonçait son départ
pour la France. Le capitaine
thulinois a saisi l’opportunité
de rejoindre l’Etoile Lavalloise,
un club ambitieux militant en
Ligue 2. Dès le mois d’août, le
joueur a donc posé ses bagages
dans le département de la
Mayenne, à cinq heures de
route de son Borinage natal.
« J’ai été très bien accueilli là-
bas », explique l’ancien médian
de l’USGTH et de Péruwelz en
plaine. « Lors des premières se-
maines, j’ai rencontré quelques
difficultés pour communiquer
avec certains joueurs, mais ça
va mieux. Dans l’équipe, il y a
plusieurs internationaux dont
un Espagnol, un Suisse et
quatre Brésiliens. Seulement
un ou deux d’entre eux se dé-
brouillent en Français. Il a fal-
lu s’adapter. » Installé en collo-

cation avec deux de ses équi-
piers dans une maison louée
par le club, Andrea est directe-
ment entré dans le vif du sujet.
« Je suis arrivé le 7 août et j’ai
participé à mon premier en-
traînement avec le groupe dès
le lendemain. Depuis, nous
nous entraînons cinq fois par
semaine, du lundi au vendredi.
Notre championnat devait re-
prendre début octobre mais
nous n’avons toujours pas dé-
buté la compétition à cause du
Covid. Malgré tout, le coach a
maintenu les cinq séances heb-
domadaires. Il voulait nous te-
nir prêts au cas où la compéti-
tion débuterait. »

COUP DUR, LE RECONFINEMENT
Depuis le mois d’août, Andrea
et son équipe ont donc dû se
contenter de quelques matches
amicaux prévus dans la prépa-
ration. Sur la dizaine de ren-

contres prévues dans le plan-
ning, seulement six ou sept
ont été disputées, avec une
seule défaite à la clé. « C’est
frustrant, le coach ne tient
plus en place. Nous sommes
l’une des rares équipes à tou-
jours s’entraîner autant. L’an-
nonce du président Macron de
reconfiner pour un mois mini-
mum est un nouveau coup
dur. À la base, notre cham-
pionnat n’avait pas repris à la
date prévue car pas mal
d’équipes de la série se situent
dans le nord de la France, ré-
gion très touchée par l’épi-
démie. J’ai peu d’espoir pour
une reprise avant le mois de
janvier prochain. D’ici là, il
faudra se montrer patient et te-
nir la forme. »
En attendant, Andreas conti-
nue ses boulots d’intérimaire.
« Pour le moment, je bosse de
5h30 à 12h dans une usine où

je décharge les camions. Avant
cela, j’ai travaillé dans une
usine automobile où je passais
des câbles électriques. Malgré
tout ça, je ne regrette pas ma
venue ici. Avec les entraîne-
ments, mon approche tactique
a changé. J’ai découvert un
nouveau futsal. En amical, j’ai
su saisir ma chance même si
au départ c’était compliqué, je

ne le cache pas. C’est un autre
monde ici. La rigueur du coach
fait du bien tout comme l’en-
cadrement au sein du club.
Même si je suis seul ici, je ne
le ressens pas vraiment. Le
confinement total ? Cela va
être nouveau car la Mayenne
était l’un des seuls départe-
ments à ne pas connaître de
couvre-feu. Néanmoins, avec

mes colocs, nous avions pris
l’habitude de ne pas sortir
pour ne pas risquer de nous
faire contaminer. Cela fait trois
mois que je suis ici, sans com-
pétition, le temps commence
un peu à être long. Néan-
moins, ma détermination à
m’imposer dans ce club est
toujours intacte ! »-

SYL.C.

Galofaro sans
compétition depuis
trois mois à Laval

Le Borain s’est acclimaté et attend que la situation sanitaire s’améliore. © Floo'Wer
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La direction de l’AEDEC Hyon a
mis ses activités et sa réflexion
sur la nomination d’un nou-
veau coach en suspens. « Plu-
sieurs cas de Covid sont à déplo-
rer au sein de notre club, plus
précisément dans notre équipe
féminine », commente Michaël
Degaille, membre du comité
hyonnais. « Tout le monde est à
l’arrêt, comme dans la grande
majorité des clubs de Mons-Bori-
nage d’ailleurs. Je travaille aussi
en milieu hospitalier et il était
inconcevable de prendre le
moindre risque ».

COACH ? UNE PISTE INTERNE
Il ne faut pas s’attendre à ce que
le club nomme un nouvel en-
traîneur pour sa P3 avant une
dizaine de jours. « Nous repren-
drons nos recherches après le 8
novembre. Tout est interrompu
jusque-là. Je peux simplement
annoncer qu’il y a de grandes
choses pour qu’une piste in-
terne soit privilégiée ».-

M.W.

Hyon : club
fermé et pas de
coach avant une
dizaine de jours

FOOT – HAINAUT

Patience. © E.G.

Comme tout le foot amateur, les
Francs Borains sont à l’arrêt
complet et n’ont pas la moindre
idée de ce que leur réserve la
suite de la saison, si suite il y a…
Voilà Dante Brogno et son noyau
un peu perdus, privés de foot,
un mois déjà après leur premier
match remis, face au FC Liège,
suite à un cas de Covid décelé au
sein du groupe. « Le soir des pho-
tos officielles, je ne me sentais
pas très bien, une sorte d’état
grippal », commente Benjamin
Delacourt, le défenseur boussu-
tois. « Je pensais avoir pris froid
quelques jours plus tôt, rien de
bien méchant. Mon épouse m’a
tout de même poussé à me faire
tester, plus par précaution

qu’autre chose, et je ne le re-
grette pas vu la tournure des évé-
nements ». Positif, forcément, ce
qui a mis le RFB en alerte et en
quarantaine. « J’ai eu beaucoup
de fièvre, accompagnée des
symptômes de la grippe, d’une
fatigue terrible et d’une toux qui
persiste encore d’ailleurs. Per-
sonne n’est en mesure de l’expli-
quer, mais je me mets parfois à

tousser, notamment lorsque je
parle beaucoup. Pas de perte de
goût ni d’odorat, par contre ».
D’autres joueurs ont contracté le
virus ensuite. « Nous avons fran-
chement limité la casse avec
seulement quatre cas, alors que
nous ne sommes pas profession-
nels. À titre de comparaison, à
Mouscron où staff, joueurs et en-
cadrement sont testés tous les
quatre ou cinq jours, on dé-
nombre plus de vingt cas, ce qui
me laisse croire que nous avons

plutôt bien géré la situation ».
Personne ne sait ce qu’il advien-
dra dans les prochaines se-
maines, ni quand une reprise
des entraînements pourra être
envisagée. « Que va faire la fédé-
ration ? Un championnat com-
posé de quinze matches serait-il
vraiment cohérent ? Une saison
blanche signifierait la mort de
beaucoup de clubs amateurs,
qui ont élaboré un budget pour
cette saison 2020-21 et dont les
sponsors, en difficulté eux aussi,
disparaissent les uns après les
autres. Les clubs amateurs
doivent à tout prix être proté-
gés ! » La situation est peut-être
encore plus grave que ce que les
prévisions les plus pessimistes
annonçaient. « Au RFB, seuls
trois ou quatre mecs ont un bou-
lot », poursuit Benjamin Dela-
court. « Cela signifie que tous les
autres ont un statut profession-
nel et tentent de gagner leur vie
avec le foot. Or, nous revoilà au
chômage temporaire. J’avoue
qu’il devient très difficile de gar-
der le sourire dans cette période
véritablement compliquée et an-
xiogène. Saloperie de virus ! » 
On ne peut pas lui donner
tort…-

MAXIMILIEN WILGAUT

Le renfort estival réalisait un très bon début de saison. © Eric Ghislain

P
lus de trois mois après
sa reprise des entraîne-
ments et le début de sa
préparation estivale, le

RFB a disputé… trois matches
officiels. Les semaines filent et
la N1 est gelée, sens dessus
dessous et complètement désar-
ticulée par la crise sanitaire et
les cas de Covid avérés un peu
partout, y compris dans le ves-
tiaire borain où Benjamin Dela-
court fut le premier à être atteint
du virus.

Le défenseur fut le premier « positif » à Boussu

FOOTBALL – NATIONALE 1

Le Covid a
secoué le RFB 
et Delacourt

À l’instar des autres Français
du RFB, Benjamin Delacourt
aura besoin d’une attestation
pour franchir la frontière et se
rendre au foot, du moins si
l’activité reprend à Vedette.
« Idem pour me rendre à Mous-
cron où je travaille sous forme
de prestations à l’École des
Sports », souffle l’ancien
joueur du RWDM. « Vu le
contexte, il me semble oppor-

tun de mettre un pied à l’étrier,
de songer doucement à ma re-
conversion et je dois bien
avouer que c’est dans la prépa-
ration physique que je m’épa-
nouis le plus ». Sa carrière n’est
pas sur le point de se terminer
pour autant. « Je bosse aussi en
solo pour m’entretenir et me
tenir prêt si le foot venait à re-
prendre… »-

M.W.

Reconversion dans la
préparation physique en cours

« Je continue à
tousser parfois,

notamment après
une longue
discussion »


